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RAPPORT 

FAIT 

PAR  ROUJOÜX  ( du  Finistère  ) , 

' Sur  la  réjolution  du  3o  floréal  relative,  aux  triples 
éleciions  du  département  du  Gers^ 

Séance  du  i8  prairial  an  7. 


Représentans  du  peuple» 

. Je  viens  au  nom  de  la  commiffioii  (1)  que  vous  avez 
chargée  d’examiner  la  réfolution  du  do  floréal  dernier. 


(1)  Compofée  des  repréfentans  Champion  (du  Jura),  Appert, 
Eftàquc  & Rüujoux , rapporteur» 
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qurftatiie  fur  les  doubles  éleéllons  du  départeme^  du 
Gers  , vous  rendre  compte  de  fon  travail. 

Cette  réfolutioii  efl  prife  dans  la  forme  d’urgence. 

« Le  Confeil  des  Cinq-Çents  ^ après  avoir  entendu  le 
h rapport  d’une  commiffion  Ipéciale  ; 

» Confidérant  que  rien  n’eft  plus  inllant  que  de  flatuer 
» fur  la  validité  des  aflémblées^  électorales  de  l’an  7 ^ 

» Déclare  qu’il  y a urgence,  w 

Votre  commiffion  vous  propofe  d’adopter  ces  motifs, 
3c  d’approuver  l’acte  d’urgence. 

Représentans  du  peuple,  ' 

' Le  20  germinal  dernier , les  électeurs  du  département 
du  Gers  fe  réunirent  en  la  commune  d’Auch  , dans  le 
Temple  décadaire  , indiqué  ôc  difpolë  par  l’adminiftration 
centrale  pour  la  tenue  des  affemblées  éleélorales. 

Dès  les  premiers  momëns  de  la  feffion , l’on  voit  germer 
un  pépin  de  difcorde  c]ui  fe  développe  rapidement,  Ôc 
qui  grandit  bientôt  fans  mefure.  ^ ^ 

L’efprit  de  parti  fe  manifelte  ; une  fcandaleufe  divifion 
s’établit , Sc  dix  féances  feront  perdues  en  difcuffions 
“interminables. 

Dans  cette  longue  lutte  on  s’irrite , on  s’aigrit  , on 
m’éloigne  de  plus  en  plus  des  moyens  de  conciliation  ; on 
' en  vient  aux  perfonnalités , aux  violences  ; la  liberté 
s’envole,  & rautel  fur  lequel  elle  devoit  recevoir  ôc  con- 
facrer  le  vœu  du  peuple  eil  brifé  Ôc  difperfé  fous  les  yeux 
3c  par  les  mains  de  ceux  qui  ont  tant  de  fois  juie  de  le 

défendre.  o p i 

' A peine  le  bureau  provifoire  eft-il  formé  , ôcl  appel 
nominal  commencé  pour  la  nomination  du  préfident  de- 
finitif, que  le  fecrétaire  s’apperçoit  qu’au  nombre  des 


îî lies  dont  ii  efl  dëpofiîalre,  Sc  fur  iefquell^il  fait  Tappei 
des  éledeurs  ^ il  s’en  trouve  piuOeurs  qur^p.partiennent  à 
des  affemblées  qui  ii’om  point  le  caraclère  aijnKen tique  de 
leur  exifîence,  c’eil-à-dire  , qui  n’ont  point  été  délivrées 
par  les  adminidratlons  municipales  des  cantons  , mais 
qui  portent  feulement  un  vîfa  de  i’adrniniftration  cen- 
trale. 

Une  vive  difcuffîon  ^s’engage  fur  ces  lifles.  Les  ad^ 
miniflrations  municipales  ont-ellqs  pu  refufer  ce  recevoir* 
les  procès-verbaux  Sc  d’en  délivrer  des  extraits  ? L’ad- 
mioiflration  centraië  a-t-elie  pu  y fuppléer  Y Les  affem- 
blées  ont-elles  réellement  exiiié  ? ^ Toutes  ces  quelHons, 
prématurées  peut-être , jetèrent  l’affcmblée  dans  un  défor- 
dre  déplorabie.^  On  dilbngua  deux  parus  prononcés  : l’iin 
s obilinoit  à faire  aamettre  les  lifles  fans  examen*  l’autre 
vouloit  que  l’on  admît  préalablement  celles  qui  étoiènc 
revêtues  des  formes  prefcrites  par  la  loi. 

Le  temps  s’écouioit,  Sc  déjà  plufieurs  fcances  étoient 
perçues  au  détriment  de  la  chofe  publique  Sc  au  fcandale 
des  amis  de  la  liberté  ^ lorfqu’un  incident  vint  accroître 
le  uéfordre  Sc  le  porter  à Ton  comble. 

On  s’apperçut,  à la  féan ce  du  matin  du  2. 2 germinal, 
quil  s introduifoit  des  étrangers  dans  la  falle  de  l’affem-* 
biee  ; on  propofa  de  diflribuer  aux  éledeurs  des  cartes 
d Cette  mefure  fut  adoptée  j mais  pour  l’exécuter 

il  fallut  procéder  à un  appel  nominal,  Sc  cet  appel  ra- 
rnena  1 affemblée  à la  difficulté  des  lifles  qui  n’étolent 
vilees  que  par  Fadminiflration  centrale.  Les  uns  vou- 
loient  que  l’on  diflribuât  des  cartes  aux  porteurs  des 
mtes  interloquées  , les  autres  s’y  oppofoient.  Ladifcuffioii 
egeneia  en  rixe  ; des  voies  de  fait  fuccédèrent  aux  me- 
naces la  force  armée,  requife  par  le  préfident,  fut 
introduite  dans  une  enceinte  où  toutes  les  paffions  de- 
vroientfe  confondre  dans  l’amour  de  la  patrie. 
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Repréfemans-du  peuple,  que  ne  puis-je  en  vous  re- 
traçant ces  pénibles  détails  les  dérober  a la  connoiffance 
des'  ennemis  de  notre  gouvernement.  Mais  cet  oubli  du 
rdoeâ  que  chaque  élefieur  fe  doit  à.lui-mcme,  dort  au 
carlaère  dont  il  eft  revêtu , à la  million  dont  il  eft  charge, 
ces  troubles , ces  excès  , n’apfiartiennent  pas  aux  repijbU- 
cains.  S’il  nous  étoit  donné  ae  pénétrer  dans  le  mytteiw 
dè  ces  délbrdres , je  fuis  convaincu  que  nous  y retrou- 
verions encore  les  traces  d’une  influence  étrangère.^ 
Cecendant  le  calme  fe  rétablit  dans  l’affemblée  élec- 
torale^; mais  la  difficulté  fur  les  lifles  , fur  la  diftnbution 
des  cartes  étoit  conftamment  à l’ordre  du  )Our;  ks  e piits 
é'oient  échauffés  , les  difeuffions  avoient  un  caradere  ü ai- 
ereur  & d’opiniâtreté  qui  ne  prefageoit  que  des  p^ges , 

1 l’on  en  étoit  au  cinquième  jour  lans  relultat , lorlqi.  a 
la  dixième  féance  un  électeur  provoqua  une  fcillion , & 
fe  retira  fuivi  du  préfident  d’âge , de  deux  ferutateurs  ,. 
gc  de  plufieurs  membres  de_  l’affemblée  : ils  allèrent  e 
réunir  aux  ci-devant  Carmélites, 

Le  lendemain,  aS  germinal,  à la  féance  au 
une  nouvelle  feiffion  fut  provoquée,  & quinze  ou  feize. 
membres  fe  léparèrent  encore  , & allèrent  s établir  ai 

ci-devant  évêché.  , , ^ ’ 

Tel  a été  l’état  de  l’affemblée  éledorale  du  Gers  jufqu  au 

rfprminal. 

'’  Auffitôt  que  les  feiffions  furent  èonlommées,  l'alli 
blée  feiffionnée  s’occupa  de  fe  conftituer. 

Les  procès-verbaux  des  fcances  précédentes , depuis 
^oiuE  a-5,  étoientreftés  informer;  les  uns  n’etoient  ■ 
point  adoptés;  aucun  n’étoit  ligne,  ü “ 

Lire  L’airemblée,  rendue  au  calme,  fe  ht  relire  toutes 
les  rédadions;  elles  furent  difeutées,  adoptées  & %nees  , 
r dès  ?e  moment  l’affemblée  fe  livra  au  cours  de  fes  ope- 
Stions.  Dans  U féance  du  a5  germinal , foir  , le  bureau 


5 _ . 

définitif  fut  conflltué;  dans  ceHe  du  26,  foîr , Tes  P>'Oe^ 
verbaux  des  aflémblées  primaires  furent  vérifiés.  li 
toit  à examiner  les  procès-verbaux  de  quinze  affemblees 
fciflionnées  ou  fciffionnaires.  Cette  vérification  fut  ter- 
minée dans  la  féance  du  27  , & la  lifie  des  votans  dehnr- 

tîvement  arrêtée.  Y 

Les  féances  uhérieuresr|'urent  eoîifacrees  aux  elediom 
des  députés  & des  différens  fonabnnaires^,  Tin- 

dication  qui  en  avoit  été  donnée  par  Pâdminiüraîioii  cen- 
trale. Il  a paru  à votre  commlffioii  que  taines  ces  élec- 
tions avoient  été  faites- fui  vaut  les  règles  conl-litutionnelles 

&L  légales.  ■ ^ " ■-  , , , 

Apres  cet  expofé  des  faits  Sc'  de  la  marche  des  evene- 
mens,  votre  commiiTron  æ dû  s’occuper  de  la  Iciffioii  qui 
s’eil  opérée  le '24  gemnna.1.  * 

Quels  font  les  motifs  de  cette  fcilfon? 

Ces  motifs  loiit-iis  avoués  par  la  lageffe  Sc  la  raifoitT 

Dans  laquelle  des  alfembiées  la  maiorité  des  éledeufs 
fait-elle  reconnoîtro  ou  préfumer  le  vœu  du  peupleû 

Telles  font  les  premières  queltions  que  votre  cqm-^ 
milTion  s’efl  propofées  , Sc  dont  elle  a cherché  la  folution 
dans  les  procès-verbaux,  dans  le  rapprochement  des  dif- 
férentes rédadions',  Sc  dans  les  pièces  diverfes  qui  lui  ont 
é:é  fervies. 

Il  eR  difficire  de  fe  défendre  d^un  préjugé  en  faveur  de 
raflemblée  fcifTionnée , quand  on  conlidère  en  général 
qu’elle  eR  reRéodans  le  local  confacré  à k tenue  des  affem- 
biées  éledorales  du  département  du  Gers. 

Que  fi  les  premières  féances  ont  été  livrées  à des  difeuL 
fions  orageufes  ,1e  calme  a fuc.cédé  aux  agitations  auffitot^^ 
que  la  fciflion  a.  femblé  entraîner  avec  elle  les  éléniens  d©’ 
difcorde. 

Vous  vous  rappelez,  citoyens. repréfentans  ^.que  les  dix 
premières  féances  ont  été  confacrées  à une  longue  & vive" 
J dUcuRion  fur  des  procès-verbaux  ou  plutôt  des  liRes  d’af— 
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iknibîées  primaires  5 méconnues  conteüces  par  des  ad- 
jjïj^niftrations  municipales  5 Sc  vifées  par  l’adminiflrarion 
centrale.  De  voit-on  , ne  devoit-pn  pas  admettre  les  indi- 
vidus portés  Tur- ces  liftes  à voter  pour  la  formation  du 
bureau  définitif,  ■ 

On  objedoit,  d’un  côté,  que  la  préfomption  étoit  en 
•faveur  de  tout, porteur  d’un  titre  d’éledeur  ; on  répondoit, 
de  1 autre  , que  le  vlj'a  de  l’adminiftration  municipale  étoit 
de  rigueur  pour  donner  a ces  liftes  l’authenticité  légale  de 
l’exiflence  dçsaliem^  , 

Vous  vous  rappelez  encore  qu’il  s’éléva  un  autre  dift- 
cuffiôn  fur  la  diftribution  des  cartes,  & dont  le  réfultat 
entraîna  des  voie^  de  fait. 

Il  faut  ouvrir  ici  les  procès-verbaux  des  deux  aftemblées, 
rapprocher  les  deux  veifions  pour  rechercher  & faifir  la 
vérité.  ^ 

L’afTemblée  fcifî?onnée  nous  apprend  que  la  difcüftion 
fur  les  liftes  conteftées  exiftoit  encore  io/fque  quelques- 
uns  de  ceux  qui  foutenoient  qu’on  en  devoit  faire  l’appel 
fe  portèrent  avec  précipitation  au  bureau , menaçant , par 
geftts  & par  propos,  le  fecrétaire,  & l’accufant  d’être 
caufe  du  delordre,  parce  qu’il  avoit  annoncé  ces  liftes  à 
raffemblée.  Ce  lut  i’inftant  des  voiei  de  fait  &;  de  l’intro- 
du cüon  de  'a  force  armée. 

Daftembiee  icifilonna’re  nous  rapporte  de  fon  côté 
qu’une  ^^artie  de  raffemblée  8l  du  bureau  demandoit  l’ap- 
pel des  liftes  conieftees  , que  le  fecrétaire  proviibire  refu- 
foit;  qu’aiors  les  i^orteurs  de  ces  liftes  fe  préfeiitèrent  dans 
V enceinte  du  hur  au  pourr. clamer  leurs  cartes.  Des  mem- 
bres oppofans  entrent  à leur  tour  pour  repoulfer  les  pre- 
miers. On  fe  précipite  de  tous  côtés  • un  combat  s’engage. 
Le  préfiientiie  peut  plus  fe  faire  entendre,  èk  appelle  la 
force  armée. 

En  rapprochant  ces  deux  versions , il  faiidroit  s’aban- 
donner à une  grande  partialité  pour  ne  pas  convenir  que 


les  lilles  conteftées  étoit  encore 

teurs  de  ces  liftes  voulurent  la  tanche  ? ^ 

da :s  l’enceinte  du  bureau , pour  fe  " nm  i 

fcc.™  qc»  - ° q«i 

buet.  Ce  mouvement  e«  de 

S«ïï:?riàV'Sr.  6.  m..odui..  U fome 

“îuil  amibien  évident  ,«e  M.mblé. 

peut  f.iie  valoir  ce  défordee  v p,é„.tée  ; 

l“Ær“:«bierr,v™^^^^^ 

f,.“  hel  cette  f»”“. 

la  fciffion  s’opéra , mais  bien  deux  )Ouis  apres , a la  le 

■'“uVnïemde  1.  marche  de 
difeuftion  ftir  les  liftes  conteftees  que  les 

irrrtTST“^ 

JSle  de  fcilftonneiT  U ett  pénible 
Lifumer  huit  ou  dix  féances  dans 

il  eût  été  facile  defe  rapproener  6c  de  s enteno^^^^^^^ 

rpt  égard  les  fciflionnaires  n avoient  rien  a rep*  - 
Sffil  ,1arémiance  de  ceux-ci  n’eft  qu’en  raifon  de 

cru  fteyoir^jêter  lùr 

b queftion  qui  a fi  longuement  occupe  lalTemblee 

^^Uiie  adminiftration  municipale  peut-elle  le  ^ 

d’un  procès-verbal  d’une  afternb ke  primane  J Votre  ^ 
, niiffion  a penfé  que  les  admimftrations  inunicipales  n avo.ent 

qu’une  attribuûonqiaftive  en  cette  matière.  v^e  le,- 

Lé  procès-verbal  d’une  alTemblee  primaire  e«  1 aae  i& 


plus  efTentiel  de  la  fouveraiiieté.  La  conflitution  lui  imprime 
un  caraâere  facre.  C’eil l’expreffion  de  la  volonté  du  peuple, 

nul  n y peut  toucher  s’il  n’en  a reçu  du  peuple  lui-même  la 
lïulîlon  ipecjale. 

L’adminiftration  municipale  reçoit  le  dépôt  de  ces  ades  : 
elle  ne  peut  le  refu fer  : elle  en  délivre  des  extraits;  fes 
rondtions  ie  bornent  a ce  finiple  mécanifme.  Tout  ce  qu’elle 
le  permettroit  au-delà  feroit  attentatoire  à la  conflitution 
leioit  criminel  au  premier  chef.  Ce  principe  ne  peut  fouf- 

_ Mais  il  efl  un  autre  principe  établi  par  l’ade  conflititu- 
tionncl  (ai-t.  XIX)  , c’efl  qu’il  y a une  ou  pludeurs  alfem- 
blees  pnmaires  par  Canton  , en  raifon  du  nombre  des 
Citoyens  ayant  droit  d’y  vo^er. 


Ati-delfous  de  neuf  cents  citoyens  adifs  il  n’y  a 


ne  peut  y avoir  cju’ijne  aireniblée  primaire. 

Or  1 adminiüration  municipale  qui  a reçu  le  proccs- 
verbal  de  Vdîemhlée  primaire  de- Ton  canton , qui  en  a 
dCiivie  des  extraits  revetus  des  formes  que  prefcrit  la  loi 
oiganiqiie^  cherche  vainement  dans  l’acte  conilitutionnel 
ce  quelle  doit  faire  du  procès-verbai  qu’on  lui  prëfente 
leconde  affemblée  primaire  ^ à laauelie  elle  n’a  point 
deiigné  de  local , à laquelle  elle  n’a  pas  donné  la  Hile  des 
citoyens  aâiîsSc  dom  elle  a même  ignore  rexidence.  Elle 
a reçu  le  dépôt  du  premier  procès-verbal  ; il  ne  lui  appar-. 
tient  pas  de  l’examiner , moins  encore  d’en  juger  la  vali- 
dité. La  conflitution  ne  lui  indique  qu  une  ' aüemblée  pri- 
maire , qu  un  procès-verbal,  qu’un  dépôt  : quelle  fera , où 
trouvera-t-eile  la  règle  de  fa  conduite,  (i  on  lui  en  prcfenie 
im  fécond,  untroihème?  N’a-t-elle  pas  à craindre  de  le 
mettre  en  oppofition  avec  la  condîtution  , de  donner  de 
la  cqnliflance  à un  ac^ç  qu’elle  improuve^  du  moins  im- 
plicitement ? Que  fera-t-elle  encore  cette  adminirtraîion  , li 
çlle  fufpeéle  1 authenticité  ae  cet  ade  , s’il  efl  l’œuvre  des 
ténèbres  j le  produit  d’un  rafTembiement.  ignoré  j inconnu  ï 
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Certes  dans' ces  circonûances , il  Faut  en  convenir , fi  Ton 
n’approuve  pas  lè  refus  d-une  adniiniflraiion  municipale  ^ il 
cil  difficile  du  moins  de  i’imprOUver;  il  feroit  plus  difficile 
encore  de  cirer  la  loi  p[ui  condamneroit  ce  refus  comme 
une  prévarication. 

On  objedera  fans  doute  le  fyfiême  des  doubles  élec- 
tions , trop  inconfidérément  provoque  , trop  aveuglément 
foiitenû , Si  qui  femble  avoir , depuis  l’an  4 ? une 

forte  de  fanétion  par  PafTentimem  des  confells  ; mais  ce 
fyflême  defimaeur  eft  enfin  repoufle  par  feus  ceux  qui 
refpedent  la  fouveraineté  du  peuple  , la  liberté  dans  l’exer- 
cice de  fes  droits,  dans  l’expreffion  de  fa  volonté. 

Si  le  miniffie  de  Georges  fiégéôit  au  Direéloire  de  la 
République  toutes  les  affemblées  priifiaires  8c  éledorales 
fe  diviferoient  bientôt  en  fraélions  innombrables , 8c  le 
vœu  du  peuple,  inconnu,  méprifé  , n’offriroit  dans  ce 
déchirement  qu’un  chaos  de  paffions  toujours  aux  ordres 
au  bénéfice  de  la' tyrannie. 

Prolongez  l’empire  de  ce  fyfiême,  & dans  peu  d’années 
la  France  ne  fera  compofée  que  d’élémens  de  haines,  de 
difcardes,  hoii-feulement  entre  les  départemens,  mais  entre 
tes  cantons,  entre  les  communes,  entre  les  familles:  8ç 
vous  en  faites  déjà  une  fatale  expérience. 

Protégez  ce  fyfiême , & bientôt  le  peuple  ne  recon- 
noîtra  plus  ni  fes  •magiflrats  , ni  fes  mandataires  ; il  eft 
4eftrudeur  de  la  confiance  publique , defirüéteur  du  refped 
qui  doit  eiivironiier  les  fonéi;ionnaires  , defirudeür  de 
ropinion  qui  fait  la  fprce  -8c  la  fiabilité  d’un'  gouvernement 
repréfentatif.  * 

Et  qui  me  raffurera:  d’ailleurs , quand  j e vol  s une  double 
nomination  d’éleêeurs , une  double  nomination  de  fokc-- 
donnaires  , une  double  nomination  fie  députés  ; qui  me 
rafifirer^ , dis- je  ^ cqntrc  la  crainte  de  voir  , au  bout  de  trois 
ans,  une  double  repréfeniadon  nationale' fe  réunir,  Ôc 
Rapport  de  RouJ ou X,  A 5 
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élever  autel  contre  autel  , puiiTaiice  contre  puiffance  , une 
partie,  du  peuple  français  contre  l’autre 

A quel  point  fixez-vous  le  terme  de  ce  fyfiême  fatal? 
Et^m’aifijrez-vous  que,  dans  fon  cours,  il  ne  viendra  pas 
meme  infefier  le  Corps  légiffatif  ? Et  pourquoi  s’arrête- 
roit-li  à la  barre  de  votre  Confeil , fi  vous  l’autorifez  fur 
la  lurface  de-la  République  ? Pourquoi,  dans  les  nomi- 
iiiijjaîions  que  la  coiiflitution  vous  attribue , ne  vo\is  ver- 
rqit-on  pas  auffi  vous  fciffiduner  ,& faire  de  doubles  élec- 
tions? C’efi,ie  l’avoue,  porter  la  cbnféquence  bien  loin - 
mais  remarquez  cependant  qu’elle  dérive  directement  du 
principe  que  vous  avez  admi.  ou  toléré.  Hâtez-vous  donc 
de  revenir  fur  vos  pas , les  ' motifs  vous  . en  prefient  ; 
J’en  puis  ajouter  eiicore.  ^ 

En  effet  vous  craignez  l’influence  du  Pouvoir  exécutif 
fur  les  éleélions  f je  veux  dire,  vous  craignez  qu’il,  ne 
force  de  la  ligne  çonfiitutionhelle,  du  cercle  qui  lui  efl 
tracé  dans  la  divîfioiï  des  pouvoirs  f vous  voyez  avec ‘in- 
quiétude fes  commiffaires  réunir  des  partis,  diriger  ou 
frefcrire  les  choix,  mbnacer  ou  promettre  êç  fonder  .de- 
petites  tyrannies  %r  Pabus  ' d’une  confiance  nécefiaire. 
Eh  bien , rentréz  voiisbmêmes  daiîs  là  lettre  &.l’efpfit  de- 
là’ confiitution , qui  àie  veut , m ne  permet , ni  n’a  même, 
voulu  prévoir  ce  fyfiême  de  fcilfioiis  , & vous  verrez 
tomber  bientôt  des  mains  des  agens  du  Diredoire  cette 
arme  îi  dangerëiife  dont  ils  fe  font  faifis.  ' 

^ J’irai  plus  loin;  ^eslnutations  fi  nombreufes  dans  les* 
fonéliônnaires  de  certains  départe  mens.;  ces  defihutiohs 
cumulée^  dont  j’entends  murmurer  les' ariris  de  la  liberté': 
tous  ces  ades  qui  rongent  infenfiblêment  la  liberté  du 
peuple  dans  i’expreffion  de  fa  volonté^ 'j’e'n  trouve  la 
îburce  dans  le  fyftême  des  fciffîons,  qui  iPefl qu’un fyflême 
d’organifation  des  partis.  - 

Un  commifiaire  central  veut-il  fe  faire  porter  à là  lé- 
gïfiature,:  il  fait  agir  toute  fOn  influence  fui:  les  commif-' 
faires  qni  lui  font  fubordonnés.  . 
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Reiicontre-t-il  dans  ce  nombre  quelques  rep.ubilcaîiiS 
auftères , ennemis  de  l’intrigue , Sc  qui  veuillent  conler- 
ver  à leurs  concitoyens , le  conferver  à eux-memes  la 
liberté  de  leurs  penfées  , de  leurs  afTeaions  Sc  de  leurs 
choix  : il  ne  voit  plus  en  eux  que  de  mauvais  citoy  ens 
il  faut  les  peindre  au  Diredoire  comme  des  anarchides  ^ 
comme  des  ennemis  du  gouvernement;  il  faut  les  dé- 
pouiller d’une  confiance  trop  bien  méritée  il  faut  les 
couvrir  de  l’opprobre  de  la  defiitution , fi  l abus  ce  cette 
mefiire  n’avoit  pias  efface  la  tache  qu  elle  devroit  impri- 

Ce  même  cpmmiflaire  voit  - il  dans  les  adminiitra- 
tions  des  rivaux  dangereux  pour  foii  ambition?  fes 
moyens  font  les  mêmes.  Il  importe  peu  qu  iis  foient  ap-- 
pelés  là  par  le  choix  du  peuple  ; il  faut  que  le  foupcoii 
plane  fur  leurs  têtes  ^ 8c  qu’une  defiitution  leur  doniie  des 
fucceffeurs  moins  dangereux  , non  pas  pour  la  drpfb- 
piiblique  ^ mais  pour  les  vues  ambitieufes  du  ^mmiiiâire. 

. Enfin,  malgré  ces  ades  de  rigueur , furpris  fans  doute 
à la  religion  cki  gouvernement  y le  commiffaire  voit-il 
fe  prononcer  contre  lui  l’opinion  publique  t fa  reffouice 
eft  dans  la  mefure  des  fcilfions  ; les  amis  y fes  créatures 
ne  voteront  point  avec  la  facHon  des  dejlitues  ( je  puife 
cette  expreffion  dans  le  procès-verbal  meme  des  fciffion- 
naires  du  Gers).  L’afTemblée- mère  fera  troublée  ; on  fera 
naître  des  difficultés , des  clameurs , des  rixes^  même  ^ 
8c  les  prétextes  ne  manqueront  jamais  à ceux  qui  voulant 
fubllituer  leurs  ordres  à la  volonté  libre  du  peuple  , au- 
ront formé  un  parti , médité  , préparé  8c  exécuté  un  plan 
de  divifion.  ■ ^ 

Au  milieu  de  ce  défordre  que  vous  avez  autoriiey 
vous  voulez  cependant  reconnoître  le  vœu  du  peuple  , 
8c  vous  le  cherchez,  à tâtons  ^ & vous  n’avez  jamais  la 
conviétion  de  l’avoir  trouvé. 

you§  ave^  pris  pour  guide  la  majorité  j 8c  vous  devez 
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fentir  cependant  cjiie  ce  guide  peut^  encore  vous  cgarer, 
Çuand  une  affemblée  a été  divifée  èn-pâi^is  par  des  fac- 
tieux, peut-on  dire  que  le  vœu  du  peuple  foit  là  où  les 
chefs  de  parti  ont  égaré , féduit  ou  corrompu  le  plus 
grand  nombre  de  Créatures  ? Non , }e  ne  vois  le  peuple 
qu  a cote  de  la  lioerté*  Par-tout  où  il  eil  dominé  ^il  ïi’eil 
point  libre, 

Ainfi  le  concert  des  votes  dans  une  affemblée  fciP 
fionnaire , comme  par  exemple  dans  celle  du  Gers  ^ me 
proLiveroit  plutôt  rafferviffement  de  cette,  affemblée  au 
parti  qui  Fa  entraînée  , que  la  divergence  des  fuffraaes 
dans  l alîemblee  fciffionnce.  Çuand  il  y a fraction  ^ il  y 
a paiti  ; dans  ce  cas  , là  où  il  y a eu  diiîemination  de 
votes  5 il  y a eu  une  plus  grande  latitude  de  liberté  ^ une 
plus  grande  liberté  d’opinion. 

Il  réfulte  de  ce  que  je  viens  de  dire  que  le  fyüéme  des 
fciffions^  n’eif  point  avoué  par  la  raifon,  la  première  des 
iois^  qu’il  efi  attentatoire  au  pade  focial , qu’il  Tape  par  fes 
bafes  • qu’il  cli  repoufié  par  la  conflkutioit , qui  très-ex- 
preffément^  ne  permet,  ng  reconnoît  q«’une  affemblée 
primaire  là  où  le  nombre  des  citoyens  ayant  droit  de 
voter  n’excède  pas  neuf  cents. 

Ces^  principes  reconnus  Sc  avoués  , il  efl  évident  qiFunè 
adminiftration  municipale  qui , d après  le  nombre  de  fes 
citoyens  ayant  droit 'de  vt) ter,  n a qu’Une  affemblée  pri- 
maire , n’ed  point  autoiifce;  à recevoir  ie  procès-verbal 
d’une  fécondé  aflemblée  ; qu’aucune  loi  ne  lui  en  preferit 
lobligation,  qu’elle  peut  par  conféquent  méconnoitre 
cette  luperfétation  politique  6c  lui  refulér fon  vifa. 

Par  une  fuite  de  principes  6c  de  conféquences , Faffem-’ 
blée  éledorâle  dii  Gers  a pu  méconnoître  les  doubles 
procès-verbaux  eoiiteftés . par  les  adfiuniftrations  munici- 
pales qui  en  avaient  refufé  le  dépôt,  6c  les  avoient  con- 
hdérés  comme  des  infradions  à la  conftkution , comme 
des  ades  iliégau3f  6c  ckndcftins  , 6c  que  l’adminiUradon 
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centrale  ne  pouvoit  validei%  parce  qu'celle  h’avbit  point 
les  connoi dances  locales  pour  affirmer  fi  ces  procès-ver- 
banx  étoièiu  ceux  des  affiunblées  conffitutionneiles , s’ils 
étoient  le  produit  d’afiemblées  régulières  ou  l’ouvrage 
ténébreux  de  quelques  raffiemblemens. 

Parrive  infenfiblement  à l’examen  de  quelques-uns  de 
ces  procès-verbaux  dépofés  à vôtre  commiffion. 

Les  premiers  qui  me  tombent  fous  la  main  font  ceux  de 
Leéloure  5 fedion  de  Saint-Gervais&feÆondeSairit-Efprit. 

Les  citoyens  de  la  feélion  de  Saint-Gervais  fé  réunif- 
fent  le  premier  germinal  dans  le  temple  décadaire  indiqué 
par  radminidration  centrale.  Le  nombre  des  citoyens  ayant 
droit  de  voter  étoit  de  fept  cent  foixan  te  ■'douze  fuivant  là 
liile  donnée  par  l’adminifiration  niiimicipale.  Le  ifombré 
des  citoy(^ns  préfens  fut  de  cinq  cent  foixante -trois. 

Cette  aflTemblée  procéda  régulièrement  & dans  lé  calme, 
à toutes  fes  opérations.  Les  dilFérens  recenfemens  des  vd- 
tes  5 ainfi  que  de  ceux  de  l’affiemblée  de  la  fedion  Saint- 
Efprit,  furent  faits  à la  municipalité;  le  procès-verbal  qui 
ne  porte  aucune  trace  de  trouble  ni  de  fciffion  fut  dépofé 
le  2 germinal. 

11  en  eft  ainfi  de  l’afifemblée  primaire  de  la  feélîôn  dite 
Saint-Ef|)rft  J réunie  en  la  ci-devant  églife  des  Dodrinai- 
res,  défignée  par  i’aJminillration  centrale.  Son  procès- 
verbal  rapporte  une  fuite  d’opérations  légales  & régu- 
lières; il  ne  laiife  former  le  foupçon  d’aucnn  trouble, 
d’aucune  fciffion,  & la  municipalité  en  reçut  le  dépôt 
le  3 germinal. 

Rapprochons  de  ces  procès-verbaux  ceux  des  affem- 
blées  dont  l’exiRence  eft  conteftée  : ce  que  je  vais  dire 
de  la  feélion  Saint-Gervais  s’applique  également  à celle 
de  Saint-Efprit ; les  détails,  les  circonftances , les  incL 
dens  font  les  mêmes;  il  femble  qu’ils  foient  calqués., 
l’un  fur  l’autre. 

pn  remarque  d’abord  que  l’affemblée  qui  fe  dk  fcif- 
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fiomiaire  de  Saint-Gervais  fe  feroit  tenue  dans  le  meme 
local  que  raflemblée  reconnue;  qu’elle  fe  fer  oit  conili- 
tiiée  ; qu’elle  auroit  réclamé  la  lilte  des  citoyens  avant 
droit  de  voter,;  que  la  municipalité  n’ayant  pas  déféré  à 
fa  demande,  le  prélîdent  d’âge  lui  auroit  fait  lignifier  un 
aéle  judiciaire  qui  auroit  également  été  fans  fuccès;  qu’en- 
fin  elle  auroit  elle-meme  formé  fa  lifte  des  noms  des  ci- 
toyens, préfens,  au  nombre  de  trois  cent  quatre-vingt- 
' quatorze  , ôc  qu’elle  auroit  ainfi  continué  ôc  terminé  fes 
opérations. 

Il  eft  bien  difficile  de  concevoir  comment  cette  af- 
femblée  auroit  pu  fe  réunir  & opérer  dans  le  Temple 
décadaire,  où  il  eft  bien  confiant  qu’il  exiftoit  une  autre 
alfemWée  qui  n’en  fait  aucune  mention. 

Preniier  motif  de  douter,  - 

Il  eÛ  bien  difficile  de  concevoir  comment  cette  aflem- 
blée  eût  pu  réunir  trois  cent  quatre-vingt-quatorze  vo- 
tans , quand  le  nonibre  total  des  citoyens  ayant  droit 
de  voter  n’étoit  que  de  fept:  cent  foixante- douze;  quand 
il  eft  bienconftaté,  &■  par  le  procès-verbal  de  l’aiTemblée 
reconnue,  & par  les  recenfemens  faits  à la  municipalité, 
que  le  qpmbre  des  votans  y étoit  de  cinq  cent  foixante- 
trois,  ce  qui  ne  laifteroit  à faftembiée  conteftée  que 
deux  cent  neuf  votans  au  lieu  del trois  cent  quatre-vingt- 
quatorze  qu’elle  s’attribue  : ce  qui  auroit  donné  à la 
feélion  neuf  cent  cirîquame-fept  citoyens  ayant  droit  de 
voter , nombre  qui  eû^t  exigé  deux  afl'emblé-es  primaires.  > 

Second  motif  de  douter. 

Enf  L il  eft  ,bien  difficile  de  ■concevoir  que  la  jinunl- 
cipalité  de  Leéloure  eût  ignoré  l’exiftence  de  cette  af- 
femblée , qui  fe  feroit  cependant  tenue  dans  le  local 
même  où  fes  magiftrats  exerçoient  leurs  droits  politiques. 

Cependant  il  exifte  différens  aéles  de  fommatiqns  faites 
à la  municipalité , par  huiffier , au  nom  du  préfident  Se 
du  bureau  de  l’alTemblée  dont  l’exiftence  eft  comeftee. 


i5 

Sortimatîon  de  rerliettre  la  lilte  des  votaris^  fomniàtiOn 
de  faire  les  recenfèmens  ; fommation  d’ouvrir  la  porte 
du  local  qui  étoit  fermée  le  2.  germinal.  Tous  ees  ades 
ont  une  date  certaine  par  les  enregiÜremens  qui  en  ont 
été  faits  les  3 Sc  4 germinal  ; mais  on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  fe  faire  quelques  queilions  fur  ces  dates. 

Pourquoi,  par  exemple  , la  fommation  dé  remettre  la 
lifte  des  votans  n’eft  -elle  enregiftrée  que  le  4 ; ^ pour- 
quoi lesfommationsdejdépouiller  les  recenfemens  font-elles 
enregiftrées  le  3 ï pourquoi  les  unes  Sc  les  autres  ne 
font-elles  point  enregiftrées  le  jour  même  pu  elles  ont  été 
faites  ? il  étoit , ce  me  femble , de  la  plus  haute  impor- 
tance de  fixer  ms  dates  d’une  manière  authentique  3c 
de  ne  laiflTer  à cet  égard  aucune  porte  à l’incertitude. 

Enfin  on  ne  peut  fe  Tendre  raifon  de  l’dtonnant  filence 
des  officiers  du  bureau  de  ces  affemblées  contejlées^  qui 
retiennent  leurs  procès-verbaux  pendant  quinze  jours  , à 
compter  de  leur  dernier  aéle. 

Les  afiemblées  reconnue^  avoient  dépofé  leurs  procès- 
verbaux  à la  municipalité- le  2 germinal,  3c  ce  ne  fut 
que  le  17  que  les  préfidens  des  alfemblées  conteftées  fe 
préfentèrent  pour  dépofer  les  leurs.  Ils  furent  refufés. 
Une  fommation  enregiftrée  le  même  jour  conftata  le  refus. 

Mais  ce  refus  eft'  mieux  coiiftaté  encore  par  la  muni- 
cipalité, qui  le  confgna  fur  fes  regiftrés  3c  le  motiva  fur 
ce  que  les  opérations  des  aflèmblées  primaires  de  Saint- 
Gervais  & Saint  - Éfprit  étoient  terminées  ; qu’elle  en 
avoit  fait  les  recenfemens  ; qu’elle  en  avoir  reçu  depuis 
long-temps  les  procès-verbaux;  qu’if  n’é'tôit  point  à fa 
Gonnoifîance  qu’il  s’y  fût  opéré  aucune  fcilTipn , & que  les 
citoyens  qui  réclamoient  n’avoient  autùn  'Paràétère  avoué 
par  la  loi.  : • . ; 

J’ajouterai  que  ces  pièces,  ces  procès-verbaux  ont  été 
dénoncés  à la  tribune  du  Confeil  des  Cinq-Cents  , qu’ils 
ont  été  argués  de  faux  y 3c  qu’une  comiaiffiori  fpéciale  a 
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été  nommée  pour  les  examiner  &:  en  faîré  un  rapport» 
Les  procès-verbaux  de  Fieu'rance , Saint-Clar  ^ la  San- 
vetat , font  compris  dans  cette  dénonciation.  Parrêterai 
un  moment  votre  attention  fur  ceux  de  la  Sauvetat  Sc 
Fieurance , qui  ont  été  dépofés  à votre  commiffion. 

L’aflembléeî'^rimaire  de  ia  Sauvetat,  réunie  dans  le 
local  qui  étoit  défîgné , a opéré  dans  les  formes  les  plus 
régulières  î rien  n’annonce  dans  fon  procès  - verbal  les 
apparences  même  d’une  feiffion. 

Cependant  le  t8  germinal , des  citoyens , par  le  mihiftère 
d’un  huillier,  font  une  fornmation  à ia  municipalité  de  rece- 
voir le  dépôt  du  procès-verbal  d’une  airembiée  qui  fe 
dit  être  Paiiemblée  primaire  de  la  Sauj^tat?^ 
i Nous  examinons  ce  procès-verbal , nous  y remarquons 
que  des  citoyens  déclarent  que  s’étant  rendus  :k  ger- 
minal au  local  indiqué  pour  les  féances  de  l’alTeinblée  pri* 
maire , ils  ont  trouvé  le  bureau  iormé  èf  occupé  par 
des  intrigans , qu’en  conféquence  ils  fe  font  retirés  dans 
la  maifon  dii  citoyen  Conturian,  ou  ils  fe  font  conllkués 
en  affemblée.  primaire  , & ce  , fans  en  prévenir  la  munk 
cipalité,  fairs  lui  demander  ni  la  lifle  des  votarrs',  ni  les 
tioms  des  fondionnaires  à élire,  faiîs  faire  aucun  ade  , 
enfin,  qui  pût  annoncer  l’exillence  de  cette  réunion.  ‘ 
La  municipalité  de  Sauvetat , dépofîtaire  , depuis  le 
2.  germinal,  du  procès -verbaP de  raffemblée  primaire 
tenue  conflittuionnellement , refufe  le  j8  le  dépôt  des 
ades  ténébreux  Sc  clandefiins  d’un  raflemblcment  illégal  ^ 
qu’elle  auroit  diffipé , di  éile  en  eut  été  inflruite.  ’ 

. La  prétendue  feiffion  de  Fieurance  préfentè  des  carac-s 
tères  plus  frappans  encore  de  fauffeté  ^ d’intrigues,  de  baL 
fefle  & d’irrégularités.  Son  proQça- verbal,  notifié  à îa 
municipalité  par  un  ade  judiciaire,  rapporte,  entr’aütres 
motifs  de  la  prétendue  feiffion  qu’elle  faifoit,  què  l’affiem- 
blée  primaire  tenue  au  Temple;  décadaire  f(  s’étok  permis 
^ de  pbrter  à la  préfidençe  déSnipye  le  citoyen  Larrey  y 
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))  qui,  ayant  démérité  de  la  confiance  du  gouvernement 
))  ( c’efl-à-dire  du  Direéloire  ) , venoit  récemment  d’être 
» deflitué  de  la  place  d’adminiUrateiir,  comme  anarchifte.» 

Et  où  en  fommes-nous  donc,  reprélentans  du  peuple? 
quelle  tyrannie  nouvelle  verrons-nous  s’élever  fur  les 
débris  de  celle  que  nous  avons  abattue  , fi  nous  pouvions 
ime  feule  fois  tolérer  de  pareils  motifs  de  fciffion  ï N’avons- 
nous  cimenté  la  conflitution  de  l’an  3 dii.fang  des  plus 
purs  républicains  que  pour  voir  naître  autour  d’un  des 
premiers  pouvoirs  conflitués  une  ciaflë  d’efclaves  ferviles? 
Eh  quoi  ! la  conflitution  borne  à cinq  cas  bien  précifés  la 
fufpenfion  de  Fexercice  des  droits  de  citoyen,  Se  de  lâches 
adulateurs  ajouteroient  à ces  cas  celui  de  la  defütutioiiy 
trop  ioiiveiu  fiirprife  par  l’intrigue  à la  confiance  abufée. 
Non  , ni  le  Directoire  exécutif,  je  le  garantirois,  ni  vous  ^ 
repréfenrans  du  peuple,  gardiens  incorrupiibles  de  Fade 
conlhtuîionnel,  vous  ne  fouffrirez  pas  qu’on  lui  porte  une 
pareille  atteinte  ; vous  vous  prononcerez  aVec  force,  avec 
indignation  contre  de  pareils  motifs  de  fciflion  ; vous  en 
tirerez  un  nouvel  argument  contre  ce  fyflême  de  diviüon, 
d où  vous  verriez  (ortir  bientôt  la  difTolution  de  l’ordre 
focial  Se  la  ruine  de  la  liberté. 

La  municipalité  de  Fieuraiice,  qui  avoit  ignoré  ce  raf- 
Lmblement  clandeliin  dans  une  maifon  particulière , qui 
contclle  même  formellement  qu’il  ait  eu  lieu,  refufa  d’ea 
recevoir  le  prétendu  procès-verbal  comme  dépôt mais 
e^le  s’en  reiTaifit  comme  pièce  de  conviètion  d’un  faux. 
Llle  motiva  fa^  conduite  au  verbal  de  l’huiffler.  Elle  fît 
] ius , elle  dénonçi  le  tout  au  Corps  Icgifîatif.  Ces  pièces 
font  trop  importantes  pour  que  nous  nous  difpenf  ons  de 
vous  en  donner  ledure.  , ) 

Il  ell  temps  de  revenir  à la  qiiellion  qui  m’a  forcé 
d’entrer  dans  ces  loii^s  détails, 

J avois  a examirier  fi  une  adminifiration  municipale 
f ouvoit  refufer  de  recevoir  le  dépôt  du  proces-verbal 
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cî’ime  aflcmblée.  primaire , 6c  il  éfl  évident  que  ce  refus 
feroit  un  attentat  à la  conilitutioo  ; mais  j’ai  dû  examiner 
cnfiiite  fila  municipalité , qui  avoit  reçu  ce  dépôt,  de- 
voir ultérieurement  rec  : voir  les  procès-verbaux  d’aOTem- 
blées  ignorées , inconnues,  dont  rien  n’a  r, prend  l’exif- 
tence, , 6c  vous  pelerez  les  motifs  qui  ont  déterminé  votre 
comnufiion  à adopter  la  négative. 

Je  rentre  dans  le  fein  de  FaOTemblée  éleétorale  du 
Gers. 

Apres  avoir  vérîtié  que  le  trouble  y paroît  avoir  été 
préparé  par  les  fcifilonnaires  ; après  avoir  reconnu  que 
ce  trouble  fut  excité  le  22 , que  la  fcillion  ne  s’opéra  que  le 
24,  Sc  que  le  motif,  prélenté  par  les  feiffionnaires  n’exif- 
tok  même  plus,  il  me  relie  à examiner  les  procès-ver- 
baux fous  le  rapport  de  leur  régularité.  Je  calculerai  en 
même  temps  le  nombre  des  éleSeurs  ; de  puifque  la  ma- 
joriié  a iufqu’ici  obtenu  la  faveur  des  décilions  , nous 
verrons  où  cette  majorité  fe  trouve  réunie. 

Le  procès-verbal  de  l’alTemblée  fcilTionnaire  a paru  à 
votre  commiiïion  conforme  aux  lois. 

On  lui  reproche  de  renfermer  dix  féances  qui  ne  font 
lignées  que  du  fecrétaire  : cette  objection  tombe  d’elle- 

même.  ^ rr  ' 

Le  25  germinal,  quand,  après  les  feiffions , 1 aiTcmbiee 

obtint  le  calme  dont  elle  n’avoit  point  encore  joui , les 
féances  antérieures  furent  relues;  elles  furent  üifeutées , 
les  rédadioiis  miles  aux  voix,  adoptées  & fignées. 

On  lui  reproche  d’avoir  nommé  au  Corps  léginatifun 
ex-nobie,  & d’avoir  foiiffert  dansLon  fein  des  réquifitîon- 
naires  ou  des  hommes  repoulfés  par  la  loi  du  3 bru- 

make.  ^ r -r  r* 

Il  efl  difScile  à votre  comniifTion  de  vérifier  ces  laits , 

dont  on  ne  lui  produit  aucune  preuve.  Il  paroît  cepen- 
dant par  une  déclaration  de  notre  collègue  rapporteur  de 
la  commiffion  du  Coiifeil  des  Cinq -Cents,  quil  a ete 
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fervi  à cette  commîflîon  quelques  pièces  relatives  â ce 
reproche,  mais  qu’elle  les  a jugées  inrufFifaiites,  puifque 
ni  la  commmiiïion,  ni  le  Confeil  n’y  ont  pas  eu  égard; 
& ces  pièces  ne  font  pas  parvenues  jufqu’à  nous. 

Mais  , d’un  autre  côté , nous  avons  recueilli  des  ren- 
feignemens  pofitifs  fur  quelques  - uns  des  citoyens  dé- 
noncés ; Sc  ces  renfeignemens , en  détruifant  l’inculpation 
à leur  égard,  nous  permettent  de  juger  du  mérite  de  toutes 
ces  dénonciations. 

On  aceufe,  par  exemple , l’aiïemblée  feiffionnée  d’avoir^ 
admis  dans  fon  fein  le  citoyen  Lacaze  de  la  Sauvetat  ^ 
réquiftionnaire , fur  lequel  il  y a,  dit-on,  fi  peu  de  doute, 
qu’on  vient  de  le  forcer  à rejoindre  l’armée. 

Votre  commifiion  s’efi  convaiaeüe,  par  l’examen  des 
pièces  authentiques,  que  le  citoyen  Lacaze,  après  avoir 
parcouru  honorablement  tous  les  grades  militaires , depuis 
celui  de  grenadier  jufqu’à  celui  de  capitaine  de  la  quatre- 
vingt-dix  neuvième  demi  brigade,  avolt  un  congé-  de  ré- 
forme qui  lui  permeîioit  de  refier  dans  fes  foyers. 

On  reproche  à l’affemblée  du  Temple  d'avoir  nommé  an 
Corps  îégiflatif  un  ex-noble , le  citoyen  Lafalle.  La  vérité 
efi,  d’après  des  pièces  autlientinues , que  le  citoyen  La- 
falle n’éto^t  point  noble.  Oîlicier  au  fervice  de  France 
depuis  17585  on  a pu  lui  donner  cette  qualité  dans  quelques 
ades  que  nous  n’avons  point  vus  ; mais  l’on  fait  que , fous 
l’ancien  régime,  tout  officier  prenoit  ou  recevoir  ce  titre 
ians  letranfmettre.  Ce  qui  efi  beaucoup  piiu  fur,  parce  que 
votre  commirnon  fa  vérifié  , cTfi  que  le  citoyen  La- 
falle a fait , avec  autant  d’honneur  que  de  brillans  fuccès, 
les  guerres  des  Pyrénées  ; qu’il  a été  promu  fur  le  champ, 
de  bataille  au  grade  de  génci-al  de  brigade;  Sc  qu’apres 
avoir  cimenté  de  fon  fang  l’établi  fie  ipent  de  la  République,, 
des  infirmités,  fruit  précoce  , mais  glorieux  des  fatigues- 
delà  guerre,  l’ont  forcé  à prendre  là  retraite.  Depuis, 


celte  cpoque  5 11  fért  conüamment  îa  patrie  dans  les  fonc- 
tions civiles  où  l’a  porté  le  choix  de  fes  concitoyens. 

Le  même  reproche  d’ailleurs , efl  fait  à raffemblée 
fcifïionnaire  , relativement  aux  citoyens  Baby  & Ber- 
nada;  ce  dernier  fur-tout , rejeté  par  l’aifemblée  du  Temple 
comme  ex  r-  noble  ^ a été  accueilli  par  raifemblée  des 
Carmélites. 

Repréfentans  du  peuple , les  préfomptions  en  matière 
aulfi  grave  ne  peuvent  fuppleer  aux  preuves  dont  elles 
ont  befoin  ^ 6c  ce  feroit  fou  mettre  l’intérêt  public  d’'uii 
département  à des  chances  trop  hafardeufes  que  dfe  pro- 
noncer la  nullité  de  fa  repréfentation  fur  des  allégations 
. incertaines.  ^ 

Enfin  l’on  reproche  à rafiemblée  fciffionnée  d’avoir 
confervé  les  éleéleurs  de  plufeures  affembiées  Iclfiion- 
naires  dont  les  fcifiions  ne  font  pas  motivées. 

Pour  juger  en  parfaite  connoifiance  de  caufe  du  mé- 
rite de  ce  reproche , il  faudroit  avoir  fous  les  yeux  les 
proces-verbaux  de  ces  doubles  afiemblces  ; mais  votre 
commifiion  s’efl  convaincue , par  rexamen  des  rapports 
des  commifiions  chaigées  d’examiner  les  procès-verbaux 
des  affembiées  géminées , que  tous  les  fciflionnaires  admis 
au  Temple  ont  jufdiié  des  motifs  de  leurs  fcifiions. 

Les  reproches  faits  à l’afremblée  Iciffionnaire  féante  aux 
Carmélites  paroiüent  à votre  commifiion  beaucoup  mieux 
fondés. 

Je  ne  répéterai  pas  que  les  motifs  de  la  fcifiion  ont 
été  provoqués  par  les  fcifiionnaires  eux -même  s , 6c 
qu’au  travers  du  vernis  qui  les  colore  on  appercoit  leur 
ibiblefie. 

Un  reproche  très-grave,  fait  à cette  afiemblée  , c’efi  de 
n’avoir  pas  arrêté  la  lille.  de  Tes  membres  après  la  véri- 
fication fie  leurs  pouvoirs  ; c’efi  d’avoir  accueilli  des  in- 
dividus rejetés  de  l’afiemblée  diiTemple  comme  atteints 
P ar  la  loi  du  3 brumaire  p c’efi  d’avoir,  admis  comme  léiiiL- 
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tats  d’afTemblées  uniques  les  éleéleurss  qui  ne  prefentoient 
pas  les  procès-verbaux  de  doubles  opérations. 

En  me  livrant  à la  recherche  delà  majorité ^ je  déve- 
lopperai la  gravité  & les  conféquences  de  ce  reproche. 

La  population  du  département  du  Gers  lui  donne  conf-j 
titutionnellement  28^  éledeurs.  Il  faut  en  extraire  trois  du 
canton  de  Lavardens,  rejetés  par  les  deux  aflemblees, 
relie  2.78  éledeurs 

L’alfemblée  fcifiionnée,  après  épuration 
Sc  vériiitadon  des  pouvoirs,  arrête  fa  liüe  , 

Ôc  porte  le  nombre  de  fes  membre  à . . . i65 

Relloit  donc  ii3,  dont  il  faut  défalquer  douze  membres 
appartenant  à la  fécondé  fciiïion  dont  je  ne  vous  ai  point 
encore  occupés:  relloit  101  votans  pour  l’alTembiée  féame 
aux  Carmélites. 

Cette  affemblée  cependant  vous  préfente  une  réunion 
de  cent  foixante-dix  membres  : différence  en  excédant, 
foixante-neuf. 

D’où  peut  provenir  cet  excédant  énorme?  c’ell  l’objet 
des  recherches  de  votre  commiffion. 

D’abord  elle  fe  trouve  forcée  de  révoquer  en  doute 
le  calcul  des  votans  fait  par  l’aifemblée  fedfionnaire. 

1^  Parce  qu’elle  a/omis,  après  la  vérification  des  pou- 
voirs , d’arrêter  la  lide  de  fes  membres 

2^.  Parce  qu’elle  a jeté  un  voile  très-épais  fur  fes  opé- 
rations, en  décidant,  à la  féance  du  26  germinal,  « que 
» les  feiffions  font  un  cas  particulier  qui  ne  doit  point 
» être  préfumé,  Sc  ne  peut  être  établi  que  par  la  préfen- 
» tation  de  deux  procès  - verbaux  différens  ; qu’en  con- 
))  léquence  la  commiffion  fpéciale  ne  feroit  chargée  que 
» de  l’examen  des  procès-verbaux  des  affembTées  pri- 
);  maires  qui  avoient  double  ^pxéfentation  dans  l’affemblée 
» fciffioiinaire. 

Par  cette  manière  d’opérer , l’affemblée  des  Carm  dites 
a admis  dans  fon  fein  un  grand  nombre  d’éledeurs,  comme 
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produit  sd  afiembiées  uniques^  quoi  que  réfuitant  de  doubles 
nominations,  ou  même  d’afiemblces  dont  Fexiilence  eft 
contellée. 

Aiiifî  elle  compte  parmi  Tes  membres,  comme  élus  par 
une  alTemblee  unique,  les  élus  d’une  aîTeipblée  fe  Tant 
fciffionnaire^  de  celle  de  MaiTolan,  alTèmbiée  tenue  dans 
un  local  qiH  ne  lui  avoit  point  etc  der'gne  i aif  mbiée 
inconnue  à radminiRration  municipale  jiilqu’au  19  ger- 
minal, où  elle  prétendit  faire  le  dépôt  d’un  procès-verbal 
que  l’adminiftration  refûfa. 

Ainb  ralTemblée  fciflionnaire  a admis  comme  réRiltat 
d’affemblées  uniques  les  électeurs  de  la  commune  de 
Leéloure,  feclions  Saint-Cxervais  & Saint-Efprit,  quoique 
l’exiRence  de  ces  affemblées  eût  été  conteflée  , quoiqiddîè 
lut  -parfaitement  que  les  éîeéteurs  de  Ledoure  fiégeoient 
au  Temple,  quoique  les  proces-verbaux  conRataffent  qu’ils 
ctoient  IciRionnaires. 

Ainfi  elle  a admis,  comme  produit  d’aflemblées  uniques, 
lès  éledeurs  des  fclRions  de  Mielan , Mirande , dvc.,  fans 
examiner  R,  ces  fcifiions  étoient  motivées  , fans  vérifier  fi 
ces  fciffions  étoient  l’ouvrage  d’une  grande  majorité  ou 
d’une  foibie  minorité,  fans  vouioir  reconnoitre  R les 
aiTemblées  mères  de  ces  cantons  avoient  ou  n’avoient 
pas  leurs  éledeurs  admis  à laiTembiée  éiedorale  du 
Temple. 

Les  fciRionnaires  féant  aux  Carmélites  avoient  décidé 
en  principe  qu’une  fciRion  ne  fe  préRuiioit  pas,  <Sc,uar 
cette  opération , l’aRemblée  fe  groRit  de  quarante-fix 
éledcurs , produits  par  de  doubles  nominations  non  vé- 
riRées. 

Tirez  46  tle  170,  reRe  i /4* 

Par  la  vériRcation  des  pouvoirs , elle  rejette  vingt-trois 
éledeurs, 

a3  de  124j  refle  101. 
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L’afTemblée  fc'lTionnce  julliiie  de  . . * i65  élefleuts. 

La  fciflionnaire  de  l’cvêché 

7'rois  éledeurs  de  Lavardens  font  rejetés 
par  toutes  les  aÛembiées  . • . . • . . * 3 

Refloit  donc  net  pour  rafiembiée  fcil- 
fionnaire  des  Carmélites,  . loi 

Total  égal  au  nombi;e  d’éiecieurs  donné  * 

par  la  population  2.81 


D’après  ce  calcul,  auquel  votre  commiffîon  s’ed  livrée 
avec  la  plus  fcrupuleufe  attention,  il  ell  évident  que  l’afr 
femblée  feiffionnée  a fur  celle  des  Carmélites  une  Supé- 
riorité de  foixante-quatre  votans  ; il  ell  plus  que  probable 
que  c’elt  pour  nous  dérober  cette  vérité  & nous  rendre 
la  recherche  très  - pénible  qu’elle  a pris  l’arrêté  de  ne 
confidérer  comme  feiffionnaires  ou  feiffionhés  que  ceux  ► 
qui,  dans  fon  affemblée,  auroient  doubles  procès-verbaux 
ou  double  repréfentation  : fyllême  très-commode  pour 
fe  donner  toute  la  lattitude  poffiblei  dans  la  vérification 
des  pouvoirs  le  nombre  de  Tes  membres. 

Il  eft  plus  que  probable  enfin  que  c’eil  pour  couvrir 
les  réfultats  de  cette  opération  très-irrégulière  , que  cette 
afiemblée  fe  difpënfe  d’arrêter  la  lifie  ; omifîion  impor- 
tante , qui  ne  permet  pas  de  vérifier  le  nombre  des  élec- 
teurs préfens. 

Votre  commifijon,  qui  a aufii  examiné  les  opérations 
de  la  feiffion  de  FEvêché  compofée  de  douze  éleéleurs 
feulement , n’a  pas  cru  devoir  vous  en  entretenir  férieu- 
fement.  Le  vœu  du  peuple  efi  trop  loin  de  cette  imper- 
ceptible minorité,  de  quoique  le- rélultat  de  fes  éledions 
s’accorde  avec  les  éledions  de  Falfembiée  des  Carmélites, 
cette  réunion , fi  Fon  prétendoit  la  faire,  kifferôit  ên- 
coie  a l afiemblee  fcifiionnee  une  majorité  de  cinquante- 
deux  votans. 

De  tout  ce  que  je  viens  de  vous  rapporter , il  réfulte  : 


2.4 

Que  rafTèmblée  éleâorale  du  Ger^,  féante  au  Temple 
décadaire , a été  pendant  long-temps  en  proie  à des  agi- 
tations fcandaleules;* 

Que  le  défordre,  dont  elle  a donné  le  funefle  fpeclacle , 
paroît  avoir  été  préparé  par  la  minorité  qui  s’elHeparée  ; 

Que  raffemblée-mère  , apres  ce  déchirement,  a pro- 
cédé dans  le  calme,  & conformément  à la  conllitution  Sc 
aux  lois  , aux  opérations  qu’elle  avoit  à terminer; 

Que  l’alTemblée  Iciflionnaire,  féante  aux  Carmélites  , 
n’a  point  à tirer  avantage  des  motifs  de  la  feiffion  ; 

Que,  dans  la  vériheation  des  pouvoirs  de  fes  nrembres, 
dans  l’omiffion  d’en  arrêter  la  iilie,  dans  le  nombre  des 
éleCLeurs  qu’elle  s’attribue  , elle  a procédé  d’une  manière 
fi  irrcgullère  Sl  li  confuie  , qu’elle  lemble  avoir  fend  le 
befoin  de  couvrir  fes  op  érations  du  voile  le  plus  épais  ; 

Qu’il  eft  vérifié  par  le  calcul  le  plus  exad  pofTibie, 
que  cette  alTemblée  étok  en  minorité  de  foixante-quatre 
votans. 

En  conféquence,  votre  commkTion  vous  propofe  d’a- 
dopter la  jéfolution  du  3o  germinal^  qui  valide  raffem- 
blée  éiedorale  du  Gers  tenue  au  Temple  décadaire , Sc 
rejette  les  fradions  réunies  aux  Carmélites  de  à l’Evêché. 
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